






C hristian Noisette connaît le familis-
tère de la cave au grenier, et ce n’est 
pas qu’une façon de parler. Il a passé 
une grande partie de sa vie d’enfant, 
d’actif et de retraité dans les écoles, 

le théâtre, les logements de cet établissement 
communautaire – aujourd’hui un musée – ima-
giné par Jean-Baptiste André Godin (1817-1888). 
Ce nom vous dit quelque chose ? Oui, c’est l’homme 
qui a inventé les poêles en fonte Godin.

Né à Esquéhéries (Aisne) dans un milieu pauvre, 
inspiré par le socialisme utopique de Charles Fou-
rier, cet ancien ouvrier devenu patron refusa de 
s’enrichir et consacra les bénéfices de son 
entreprise à la création de ce familistère fondé 
juste à côté de ses usines, à Guise. Horaires de tra-
vail réduits, salaires plus élevés que la moyenne, 
caisse de retraite, caisse de secours… Les conditions 
d’emploi dans les établissements Godin étaient 
révolutionnaires pour l’époque.

Le but du familistère était, lui, d’améliorer le 
quotidien des ouvriers et de leurs familles, de l’hé-
bergement (des appartements clairs, aérés, fonc-
tionnels), à l’éducation des enfants (l’école était 
mixte et obligatoire jusqu’à 14 ans) et aux loisirs. 
Cette utopie survécut à son fondateur – pendant 
un temps. Enfant, Christian Noisette a fréquenté 
l’école maternelle puis la primaire Godin. Son père, 
entré à l’usine en 1948 comme polisseur, avait 
obtenu un logement au familistère dix ans plus 
tard. «Il y avait une rivalité avec les enfants des 
autres quartiers, qui appelaient le lieu le “tas de 
briques”, mais nous, ça faisait des années qu’on 
avait l’eau courante dans les appartements, les toi-
lettes à chaque étage… alors qu’eux, c’était encore 
au fond du jardin», sourit-il.

Une rivalité qui date de l’époque du fondateur. 
«Dans les environs, on appelait alors le familistère 
le lupanar, à cause de la vie soi-disant dissolue de 
Godin (il avait divorcé !), parce qu’on y tolérait 
l’union libre… et que chaque semaine, on y don-
nait un bal», raconte-t-il, amusé. Déficitaire à la 
fin des années 1960, l’usine est vendue. La famille 
de Christian Noisette quitte le lieu en 1972. Devenu 
instituteur, il terminera sa carrière là où il avait fait 
sa scolarité, aux écoles Godin, comme enseignant 
puis directeur. Et puisqu’il ne peut décidément 
pas en rester trop éloigné, il choisit d’être guide 
bénévole au familistère. «Je trouve que les idées 
de Godin sont exceptionnelles, s’enflamme-t-il. 
C’est ça que j’essaie de transmettre.» � C

Pour visiter le familistère : familistere.com

LE 
FAMILISTÈRE, 
C’EST POUR MOI 
UNE IMMENSE 
MADELEINE  
DE PROUST
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LA MINE, SI ON 
NE L’A PAS VÉCUE, 
ON N’IMAGINE PAS  
CE QUE C’EST

T u sais ch’tiot (petit), si tu vas à la mine, 
tu auras une maison, le charbon et les 
soins médicaux.» Yvon Boidin n’est pas 
né dans une famille de mineurs, mais 
ce conseil fait écho chez cet adolescent 

qui cherche alors à subvenir aux besoins de sa 
mère, de son jeune frère et de sa petite sœur. Le 
17 septembre 1962, à l’âge de 15 ans et deux jours, 
il commence à travailler à la fosse De Sessevalle 
(Nord). Il endosse bientôt la tenue des mineurs de 
fond – bleu de travail et casque – qu’il gardera 
vingt-six ans, jusqu’à ce que les mines ferment, à 
la toute fin des années 1980.

Aujourd’hui, c’est paré d’un blouson de cuir de 
motard et d’une épaisse crinière de cheveux blancs 
qu’il évoque le Centre historique minier de 
Lewarde. Installée tout près de Douai sur le site de 
l’ancienne fosse Delloye, cette structure a pour 
mission de conserver et de faire connaître la culture 
minière des Hauts-de-France. Yvon a commencé 
par y guider les visiteurs dans tous les recoins de 
la mine, puis, l’âge venant, à y témoigner de son 
parcours devant un parterre de curieux. Jusqu’à 
ce qu’il y a quelques mois, à 77 ans, il raccroche la 
veste. Ce qui ne l’empêche pas de continuer à 
raconter son histoire dès qu’on l’en prie, à titre 
privé ou officiel. «Parce qu’on peut lire tous les 
bouquins qu’on veut, tant qu’on ne l’a pas vécu, 
on ne sait pas ce que c’est la mine, insiste Yvon. 
Moi je l’ai fait ce métier, et j’ai une transmission à 
faire.» Ainsi décrit-il cette vie qu’il a embrassée à 
contrecœur, et qui était si dure qu’elle l’a laissé les 
poumons partiellement silicosés, le dos doulou-

reux et les épaules «garnies» de prothèses. La faute, 
entre autres, au marteau-piqueur manié pendant 
si longtemps dans des positions inadaptées.

Mais la mine lui a aussi laissé une fierté : la prise 
de responsabilité, la cohésion avec les autres 
mineurs et le souvenir des corons, ces quartiers 
ouvriers où il dit avoir passé les plus belles années 
de sa vie. «Tout le monde se saluait, alors qu’au-
jourd’hui, les gens se regardent en chiens de 
faïence», regrette-t-il. Il conserve aussi le senti-

ment du devoir accompli et, surtout, le respect des 
anciens. «Si la région est ce qu’elle est aujourd’hui, 
c’est grâce à qui ? Pas à moi, je suis arrivé après. 
Mais à ceux d’avant, ceux qui ont donné leur peau 
pour que la France devienne ce qu’elle est. La bataille 
du charbon, c’est eux», dit-il en référence à l’effort 
surhumain demandé aux mineurs de l’après-guerre 
pour contribuer à la reconstruction.� C

Pour visiter le CHM Lewarde : chm-lewarde.com

L’ARCHÉOLOGIE
& La Somme des Préhistoires, 
jusqu’au 3 novembre 2024, au 
musée de Picardie. Une exposition 
où l’on apprend que la région  
était le premier lieu de peuplement 
du nord-ouest de l’Europe.  
amiens.fr 
& Le centre archéologique, à 
Ribemont-sur-Ancre. Les résultats 
de soixante ans de fouilles sur  
un site celtique et gallo-romain. 
centre-archeologie.somme.fr

LA PREMIÈRE GUERRE 
MONDIALE
& La caverne du Dragon, à  
Oulches-la-Vallée-Foulon. Un  
lieu de mémoire très émouvant 
situé sur le Chemin des Dames. 
chemindesdames.fr 
& La carrière Wellington, à Arras, 
Un vaste réseau de casernes 
souterraines utilisé par l’Armée 
britannique qui a joué un rôle majeur 
dans la prise des lignes allemandes. 
carrierewellington.com

LES MÉTIERS D’ANTAN
& La Cité de la dentelle et de la 
mode, à Calais. Choisir les visites 
guidées par d’anciens ouvriers  
du textile. cite-dentelle.fr 
& Maréis, à Étaples-sur-Mer. Pour 
en apprendre davantage sur la vie 
des marins-pêcheurs de la côte 
d’Opale (visites parfois assurées  
par d’anciens professionnels). 
mareis.fr

LE PASSÉ MINIER
& La cité des Électriciens, à  
Bruay-la-Buissière. Ce sont les  
plus vieux corons subsistant dans  
le bassin minier du Pas-de-Calais,  
pour découvrir l’habitat ouvrier.
citedeselectriciens.fr
& Les terrils. Impressionnantes 
grimpées sur ces collines artificielles 
issues des résidus de la mine. 
tourisme-en-hautsdefrance.com

D’autres sites  
à visiter pour  
une incursion 
dans le passé
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